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nier. Je saurai me contenter de T autre moitié
qui est de 1,200 livres. Puisse mon offrande
contribuer à l’affermissement de la liberté, et
vous prouver particulièrement mes désirs sin¬
cères pour le maintien et l’unité de la Répu¬
blique.

« Je suis avec respect, citoyen Président, un
vrai républicain.

« Ducla.

- « La Réole, le 1er de la 3e décade de bru¬
maire, 2e mois de la 2e année de la République
française une et indivisible. District de La Réole,
département du Bec d’Ambès. »

La Société populaire de Chinon exprime sa
satisfaction sur la mort de Marie Antoinette; elle
applaudit aux mesures de la Convention; elle
annonce à l’Assemblée que le citoyen Bonneau,
membre de la Société, a fait offrande de 100 livres
par an, et le citoyen Pechini, de 25 livres, pour
les frais de la guerre, tant qu’elle durera.

Mention honorable, insertion au « Bulletin » (1).

Suit le bulletin d'envoi de la Société populaire
de Chinon, d'après un document des Archives
nationales (2).

« Les citoyens composant la Société populaire
et républicaine de Chinon, département d’Indre
et-Loire, font passer à la Convention extrait de
sa séance du 3 brumaire, et une adresse par
laquelle tous ses membres la félicitent indivi¬
duellement de ses glorieux travaux et lui té¬
moignent leur satisfaction sur le supplice trop
retardé de l’infâme Autrichienne, qu’un tyran
parjure, ennemi de l’humanité, et complice de
tous ses forfaits, avait associée à son sort.

« Nos principes républicains sont invariables,
« disent-ils, et nous périrons pour les soutenir
« car ils ont pour base, ainsi que nos droits,
« l’éternelle vérité. »

« Le citoyen Pechini, instituteur, dépose
25 livres pour les enfants pauvres des défen¬
seurs de la patrie résidant à Chinon.

« Le citoyen Bonneau, membre de la Société,
et administrateur du district, s’engage à donner
100 livres par an pour les frais de la guerre,
tant qu’elle durera.

Adresse (3).

Adresse de la Société populaire et républicaine
de Chinon, à la Convention nationale.

« Citoyens représentants,

« Enfin le glaive de la justice nationale a
fait tomber la tête de cette femme impure et
scélérate, dont le nom infâme va salir, avec

celui de la mère de Néron et de la femme de

l’imbécile Claude, les pages de l’histoire et
grossir la foule des monstres malfaisants que
le courroux des peuples dévoue à une affreuse
immortalité. Peut-être eût-il fallu inventer un

supplice nouveau pour venger la France et
l’humanité; mais aurait -il réparé les maux
qu’elle nous a faits depuis le jour où l’Autriche
l’a vomie sur notre territoire? Cette horrible

maison, notre atroce ennemie depuis tant de
siècles, nous a causé dans sa seule personne
plus de maux à la fois, que toutes les armées
de brigands jusqu’à ce jour déchaînées contre
nous.

« Cette punition manquait à notre satisfac¬
tion et à celle que vous avez si justement exer¬
cée sur ce despote ingrat et perfide comme la
mégère qu’il s’était associée.

« Soyez bénis tout de nouveau, citoyens
législateurs, qui nous avez fait voir le dernier
jour des tyrans. Soyez-le encore, pour toutes
les, grandes et salutaires mesures que vous
avez su prendre aux différentes époques où la
République a été en danger et que nous rappelle
en ce moment avec vivacité, notre reconnais¬
sance.

« Soyez toujours la Montagne inébranlable
contre laquelle viendront se briser les efforts
impuissants de tous nos ennemis conjurés,
méritez toujours d’être le centre de notre unité
et de notre indivisibilité. De notre côté, nous
vous jurons de périr écrasés sous les débris de
la patrie, plutôt que l’invariabilité de nos
principes et de nos sentiments républicains
reçoive la moindre atteinte, car ils ont pour
base, ainsi que nos droits, l’ éternelle vérité. »

(Suivent 83 signatures.)

Extrait du registre des séances de la Société
populaire et républicaine de Chinon, du 3e jour
du 2e mois de l'an II de la République, une et
indivisible (1).

La Société enverra à l’Assemblée nationale

une adresse signée individuellement par tous
ses membres, pour la féliciter du juste supplice
infligé à l’archi-tigresse Antoinette, pour les
innombrables forfaits dont elle s’est rendue

coupable.
Chaque sociétaire sera tenu d’avoir, au

dessus de sa porte, une inscription portant ces
mots : Unité, indivisibilité de la République,
haine aux rois; liberté, égalité, fraternité, ou la
mort. Elle sera de plus signée du nom du socié¬
taire.

Le citoyen Bonneau, membre de la Société
populaire de Chinon, et l’un des administra¬
teurs du district, a fait l’offrande de cent livres
par an, pour les frais de la guerre, tant qu’elle
durera.

Le citoyen Peehiny, instituteur et membre de
la société, a offert vingt-cinq livres, pour aider
à nourrir les enfants pauvres des défenseurs
de la patrie habitants de Chinon.

(1) Procès-verbaux de la Convention, t. 26, p. 139.
{2) Archives nationales, carton G 283, dossier 803.
(3) Archives nationales, carton G 283, dossier 805. (1) Archives nationales, carton G 283, dossier 805.
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L’extrait de la présente séance sera adressé

en hommage à la Convention nationale.

Pour expédition :

Moulandier, président; Jou sert,
Lenoir, secrétaires.

Le secrétaire général du district de Nantua
offre la somme de 100 livres gui lui a été déposée
entre les mains par plusieurs curés constitution¬
nels de ce district.

Mention honorable, insertion au « Bulletin » (1) .

Suit la lettre du secrétaire général du district
de Nantua (2).

Le secrétaire générral du district de Nantua,
au citoyen Président de la Convention natio¬
nale.

Nantua, le 21e jour de brumaire de
l’an II de la République française une,
indivisible et démocratique.

« Les citoyens curés constitutionnels ci-après'
dénommés, ont déposé entre mes mains la
somme de cent livres.

« Savoir :

« Jantel, cnré de la paroisse de
Charix ............................ 20 liv.

« Merrnet, curé de Volognat ...... 30
« Béraud, curé de Matafelon ...... 25

« Frèrejean, desservant de la pa¬
roisse de Sontonnax ( Sontonnax-la
Montagne) ......................... 20

« Martin-Demarêt, ex-capucin ..... 5

« Total .................. r 100 liv.

« Ils ont destiné cette offrande pour les frais
de la guerre. Je joins ici cette somme; ignorant
à qui j’aurais dû l’envoyer, j’ai pris le parti
de te l’adresser parce que tu es plus à même
de la remettre dans la caisse qu’il convient,
j’ai pensé que c’était à la Trésorerie nationale
ç[ue j’aurais dû l’envoyer, c’est une peine que
je te donne mais elle sera légère, attendu que
c’est un don offert à la patrie.

« Je te serai obligé de m’accuser la réception
de cette lettre et de la somme y jointe, pour
me mettre à même de justifier que j’ai exac¬
tement rempli le vœu des citoyens dénommés
dans la présente.

« Sois assuré de mon sincère dévouement
à la République une et indivisible.

« Salut, fraternité et courage.

« Le vrai sans-culotte,

« Vuiulard. »

(1) Procès-verbaux de la Convention, t. 26, p. 140.
(2) Archives nationales, carton G 283, dossier 805.

Le citoyen Destremont, ci-devant vicaire de '
Sentis, fait passer sa démission 4e ministre du.
culte catholique.

Mention honorable, insertion au « Bulletin » (1).

Suit la lettre du citoyen Destremont (2).

« Citoyen Président,

• « Le 26 brumaire, j’ai remis à un député qui
a bien voulu s’en charger ma démission de
ministre du culte catholique, ma lettre a été
ou oubliée, ou égarée puisqu’il n’en est fait
aucune mention ni dans le Bulletin, ni dans
les procès-verbaux. Je m’empresse donc de
rectifier cette erreur, et vous prié, citoyen
Président, d’agréer de nouveau ma démission
d’un culte aussi avilissant pour celui qui le
remplit, et illusoire pour ceux qui voulaient
bien y ajouter foL Je vous serai très recon¬
naissant si vous voulez bien, en agréant ma
démission, m’en faire avoir acte sur le procès
verbal. Je ne vous remets pas mes lettres de
prêtrise, il y a longtemps que la flamme a purgé
ces signes impurs de la superstition et de
l’imposture.

« Je suis, citoyen Président, votre concitoyen.

" Destremont, ci-devant vicaire
de la paroisse de Senlis.

« 4 frimaire de la 2e année de la République. »

Salicetti annonce la mort de Gasparin (3),
représentant du peuple du département des
Bouches-du-Rhône .

La Convention décrète que sa lettre contient
un éloge justement mérité de cet ami de la liberté
et sera insérée au « Bulletin » (4).

Suit la lettre de Saliceti (5

« Au quartier général d’Ollioule, le 23 du
2e mois de l’an II de la République
une et indivisible.

« Citoyen Président,

« Mon digne ami, notre respectable collègue
n’est plus. J’ai reçu, il y a quelques instants, -
cette affreuse nouvelle.

« Gasparin n’a pu résister aux fatigues de la
campagne; depuis quelques jours, il était à
Orange où il a cessé d’exister, dans le sein de
sa famille. Je l’attendais, et je reçois la nou¬
velle de sa mort, je sais seul ici.

« J’ignore s’il était connu de beaucoup de

(1) Procès-verbaux de la Convention, t. 26, p. 140.
(2) Archives nationales, carton G 285, dossier 828.
(3) Le décès de Gasparin avait déjà été annoncé

à la Convention à la séance du 27 brumaire an IL

— Voyez Archives parlementaires, t. LXXIX,
p. 386.

(4) Procès-verbaux de la Convention, t. 26, p. 140.
(5) Bulletin de la Convention du 4e jour de la

lre décade du 3e mois de l’an II (dimanche 24 no¬
vembre 1793); Archives nationales, carton G 283,
dossier 7.97. Aulard s Recueil des actes et de la corres¬
pondance du comité de Salut public, t. 8, ,p. 411.
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